
LE MONDE ILLUSTRÉ

Les ministires fédéraux et provincial ont été
généreux, nos évêques aussi, et oit a recu de diffé~-
relits personnages (les lettres très gracieuses.

1
Je puise dans cette correspondance la lettre dit

COnte de Pari-;
Lii wî\E ;uars 18S7.

Je vouts remnercie îlavoii sotngé a mît associer a l'lîoinliag
que leq Caitaîienis-fraîtî:ais se pîroposenit le reitdre à la iiié-
iitOre (le ]*illuîstre Jaeî1 îes Cartier et dles mtissionilaiies îqui
')ltCoit5acr< liair leur iîtartyre le sol (le la Nouvelle-Frantce.

Les dlescîendanîts le ces'lîpuissanits colonisateutrs, q1ue la

eraltce, pleinte alors -d'unîe sève v'igourîeuse, rê 1 aniîait sur

d'îtiiue<it Nrl savenit, sanis 7litaiiquer a1 lieurs devoirs

POlIitiquies vis-à-vis le l'Aiglretîrri-t- leicleurntoble Sîtuve-
r.aine, cOliserver religiîeusemienit l* souveniirs d'uni passé glo-

t luX Je saisis avec plaisir 1 oceasioli (e leur tâlîoiglier
la aviipatîtie---------------------------------------.

Recevez, iîoitsietlr, l'assuîrance de nies selitiliieltîs bieni

PHI lt tiF, coitite lelParis.

Cette lettr-e serait très convenable si elle ne
contenait pas une méchanceté:" La France,

Pleine alors d'une sève vigoureuse , contre laquelle
.le dois protester, car il ne peut venir à l'esptit
d'aucun homme sensé que la France île 1889 ait
liloins de sève et moitns de vigueur- qu'autrefois
au contraire, oien au contraire.

M. le comte de Paris nous foi-ce à nous i-appeler
que' c'est un de ses arrières gr-ands oncles qui,
n'aait pas assez (le vigueur pour défendre le Ca-

n al'a abandonné et livré à l'Aiigletetre.
Nosavons le coeur trop f rancais pour souffî-ir

qUun not blessant soit lancé a l'adrtesse (le
France , de si haut ou de si bas qu'il vienne.

Mais j'aimîe à croire que la plumie a écrit plus
que ne dictait le coeur, et nmieux vaut peut-être ne
Pas'- trop appuyer sut- ce qui n'est sans doute qu'un
48pU 8 cala nu.

*** MM. J.-. Caouette, Ed Dugal et Edmond
Roaont eu l'excellente idée (le ptublier un journal

Péil:La Voix duit riotimî qui est vendu au
profit de la Société.

Cette publication, (dans laquelle on renmarque

Plusieurs articles très bienu faits, contient (les écrits
de~ : Son Eminence le cardinial Taschtereau, 'Soit
honn1,eur le lie utenant-gou verne ur,MM.Artlhur

s Uie, . Barthe, lion. P.-J.-O. Chauveau, l'abbé
h.i.Casgrrain, Ths Chapais, J.-B. Caouette, llév.

?èeJ.-E,.eDDésy, Paul de Cazes, L.-O. David, Ls
Fréchette, Faucher- de Satint-MNaurice, Ré' -A.

Gingras, Pli. Huot, lion. W. Laur-ier, sir Hector
L-angeviin, lion. Frs Langeliet, P. Lernay, N. Le-
gendre, N. Levasseur, lion. H. Mercier, Ernest
?a«Ieaud, A. Poissoîn, A. Robitaille, hiou juge ion-

the, Beinjamîin Suite, J.-C. Taché, Isî-aël-J. Tarte.
""m Tremblay, C. Vincelette.

8on Honneur le lieu tenant-gouverneur, A.-R.
-An1gers, a donné un article plein de charme et de
Parf unmoyen-âge, que les érudits me sauront gré
de citer. Le voici:

A JOSEPHTE

lRyer estoit grandemient plein de désastre & grevance pai
lfeu, et deuil universel, car il y Cet aussi victitnes liérol.

ques- Elles estoient officier-s de la Reinîe regnatît si bonne-
ineîut.0

ýu matinu en le lieut de St Sautveur, coîntigut à Kebec,
eini11 Cents faîtilles clîerclîoieiit ce qui clemiuoit le l'habita.
t'O", de la huche & dit bers de l'entfanît. L'imeeuidie avoil
déeyoré naintes cenîtainte,, de mîaisoms. Le Chef (le famille
al'Oit égaré son courage. Il mie sçavoit aller îl'emi tIi-a o,
d'en delà. Mais voici bienîtute lpairdevers luti, il troiti-
e8tatît tenduie la mnain de soit épîoutsée. Icelle main ituie

Vl-ide luii reiuntore le 1 ieiîer travail en coînnaîniiauté

Coninent se ist éjI)argne. Surî l'hieure eeste feinite lui (its
Courage ntous revivronts les lîreitièires antnées (lit mnénage
refemrots et îietîx, les choses peîîtes edicuscan
iant l'énergie, la deiiîenîe nouvelle exuerge oit le iascarc
le fî-uî passa.'9

1111Y est jotur de feste piatrontale. Oit a revestut le veste
"lient dut dimîaîtehe. Qui ext a'oit deux bailla le itteilleurai
voi'sin 'liiii avoit abianié îl- sien ai feut. Le îpeupîle ci

liProcessionu. Il chientine, suivant la baîtiére dlu Préen:

-4ur 'Il s'eut va à la fouri ute lu Lait-et véntérer la croix (lu
Panta lecaîîîitaite tîtalouimi Jtîcîjues ('artier, eni l'amid
g1t'-'1e 1536. Icelle croix estant testautre est uioetre Eiitl(

mtettant t(le revenir lait suivanit.-
En ce 1risent jour, ait mesîte lieu, le p)eupfle por-te ses In-

signes. l'i Cardinal dle nostre Mère l'Eglise v d(lose sonrt a
elîapîpeau, nu lieutenant dlu (ouverîteur Royal, solit espée
l'escrivaiîi y alqîortattt aussi sa pflumie et l'ouvrier soit outil pi,

Cartier et ses caîtîpagnons de tuer, tous îiontbrés, for-

ntoieiît cent dlixâamesîjuaind pIremiièr-emient sageitouïèrent sur da
la pflage de la rivière (lc Canada. Nous, enfanzdes p)ionnier-
nus lions relevons jilîze cent mille, célébrant la Pttsquet liè

ntationiale, iceLlle p)erpé)tuiant la St Jean des ancêtres. q
Josi-jîlîite. hiver, vous istes vosti-e tâchte ; liuy une autre

Vouts est restanit. A la veillée, narrez à voz ejîfatîz un peu r

dle tiostre histoire. Elle e.4 belle commîte légende de fée,

nob)le commîe etoisade, courte nitais salutaire comnnie uit Are. lie
Femtmie, allez accontt 1 issaitt vostre mission ; coimne lyre

éolienne il Wfest dle vents si mtauvais <que vous nie changiez
eillîaînîoîies rendant à l'hommue courage, donnant àtl'en-
fant aumour du bieti-faire et à un liaseuti dévotion il au à c
dles ayeux.

-N'est-ce pas que l'on croit-ait entendre le bon ni
sire de Joinville parler lui-même ? à,

La Voix dut Patr-iotisme est un souvenir que tout vi
bon Canadien voudra conserver dans sa biblio- ne
thèque. Pi

* *I y a tout lieu (le croire que la fête sera d
belle, très belle, niais tout dépend de nous, de l'en- ni

tr-ain que nous y mettrons, de l'esprit de nationa-

lité que nous y apporterons, et j'espère que tous

ceux (lui pourront le faire se feront un devoir d'y
assister.

Quand il s'agit de PATRIE, chacun doit faire sa

purt, et ceux là qui font ce qu'ils peuvent font ce
qu'ils doivent.

Hier soir, je faisais le tour du Belvadère, pro-

nîcîade chère à tous les Québecquois, quand, ar-

rivé près du monument des Braves, sur le chemin

de Sainte-Foye, j'entrai dans l'enceinte qui entoure

la colonne, afin de faire lire les inscriptions à mon
petit Pierre, que j'élève dans le culte des héros qui M
sont morts pour la défense (le notre pays.

Un homnme d'une quarantaine ('années, aux

traits énergiques, à la mîoustache d'un noir d'ébène,
béchait, ratissait, travaillait, bref faisait la toi-

lette du petit paiterre.
-Vous préparez le monument des Braves aux

visites qu'il recevra le 24 juin, lui dis-je ?
-Non, monsieur, je fais mon ouvrage de chaque

année. Qu'il vienne des visiteurs ou non, cela

m' est indifférent, î<iais je fais mon devoir.
-Je comprends, vous êtes chargé de l'entretien

du nmonument.
-Non, encore, monsieur, je m'en suis chargéQ

tout seul. Tenez, vous m'avez l'air d'aimer les pa-

triotes, je vais vous dire la chose
Personne ne m'a jamais demandé de travailler

*ici, mais depuis six ans j'y viens chaque printemps,

parce que j'aime ça. Je ne suis pas instruit, miais

on m'a dit que ceux qui reposent ici étaient des

-soldats, des braves qui sont morts pour le pays,

apour nous, et il mie semble qu'il serait mal de les

6abandonner. Souvent, le soir, après une journée
faite-je suis cordonnier-je prends mes outils et

je viens mettre un peu d'ordre ici.

Malheureusement, ajouta-t-il, il y a des gens qui 1
rl naiment pas les braves, et qui viennent jetter de

la boue sur le monument ; je nettoie, je répare les
dégâts .. Ah! si j'en empoignais un ...

N'est-ce pas vrai, monsieur, que c'est mal d'in-

sultés les morts
-Alors, personne ne vous paie pour ce que vous

uî faites
c--Me payer, non monsieur, mais croyez-vous que

k j'accepterai de l'argent pour cela. Je suis soldat,

-voyez-vous, sergent dans la Ire compagnie du 9me,

Svous savez, la compagnie du capitaine Garneau,«

et je suis content de travailler en l'honneur des
,ý anciens, qui ont porté l'uniforme avant moi. C'est

e-mon plaisir, à moi ....
Lu Son plaisir1 il est heureux de travailler pour

e les morts 1Oi ! brave homme que cet Oliir
r-31tte (retenez son nom), qui comprend si bien le

Je devoir, qui, sans instruction, sait si bien ce que

el c'est que le patriotisme1 le bon soldat que ce cor-

ux organisateurs de la fête que nous allons
lébrer, de reprendre, pour proposer la santé des
ames, les termes dont on s'est servi en 1834:
A JOSEPHTE, femmne de Jean-Baptiste. Son em-
re est celui de la tendresse et de la vertu. Elle
érite la confiance de l'époux qui ne fait jamais
rzffa ire sans prendre son avis.
il y a dans ce toast une saveur toute particu-

ère, un goût de terroir qui a 'tant de charme
u'il serait agréable de le conserver dans toute sa
rimitive naïveté.
Cette bonne Josephte, vous voyez que notre

,etenant-gouverneur ne l'a pas oubliée!

* ** Vous en ai-je dit assez pour vous décider

aller à Québec le 24 juin ?
Si le roi Louis XV nous a lâchés si lâchement,

Lus nie devons pas en tenir rancune à nos aïeux,
ses prédécesseurs, ni aux Français. Et puis ! ne
meons-nous pas de nous montrer bien oublieux,
kus aussi, en n'assistant pas à l'Exposition de
anis
Si notre nom n'est pas acclamé sur les rives

te la Seine, allons au moins sur les bords de la
ivîcre Saint-Charles jeter le cri national

VIVE LE CANADA!

PRIMES DU MOIS DE MAI

,AISTE DES RÉCLAMANTS

Moïitiréal.-.J. J- Robillard, 458, rue Dorchester; Napoléon
Senécal, 127, rue St-Antoine ; J. A. Poulin, 46, rue Stj
Constant ; D. Huet, 258, rue Jacques Cartier ; Edouard
Cantiîî, 57, rue Craig ; Joseph Rouleau, 34, ruelle
Rolland ; Ferdinand Hogue, 781, rue Sanguinet ; A.
Lacroix, 202, rue 1anet ; C. Paradis, 9, rue Grant ; Jo-
sephi Sarault, 209, rue St-Donîinique ; Arthur Laper-
rière, 164, rue Mont-Royal ; Pierre Drolet, 669, rue
Notre-Damne ; E. Béland, 788, rue Sanguinet ; Wm
Hardy, 153, rue Ste-Elizabeth ; P>aul Tréinoullé, 122,
rue iberville ; A. Gosselin, assistant-greffier de la cité;
Jouuît Husîner, 840, rue Ottawa ; A. Sauvé, 651, rue
Mignionne ; Delle Elizabeth St-Pierre, 25, rue Ste-Ge-
neviève; J. L. E. Lacombe, 17, avenue de Verchères
J. Moquin, 535, rue Craig.

Qiils'c.-Nalpoléon Débigaré, 123, rue Richelieu ; Louis
Mar-tel, 343, rue St-V alier ; Dame Vve Honoré Poitras,
38, rue O'Connell ; Hector Poitras, 33, rue 0 Connell;
Damie ve N. Kérouac, 42, rue Desfossés ; Edouard N.
Blais, marchand, rue LaCouronne, St-Roch ; Joseph
Lanîglois, manufacturier, St-Sauveur ; Phulias Gravel,
65, rue Gr-ant ; Daime Pierre Giguère, rue Ovide, St-
Sauveur ; Félix P)apillon, 21, rue Ovide, St-Sauveur.

Village îSt-Jfalo. -P. Trudel, avenue Tachereau.
LUris.-J. N. Cloutier, Notre-Dame.
S't-Heîiri de Miontiéal. -Clément Lafleur ($50.00), 119, rue

St-Augustin ; E. Hurtubise ($25.00), 1930, rue St.
Jacques ; Dame Théophile Gauthier, rue Notre-Dame;
Eugène Caron, 3833, rue Notre-Dame ; Delle Alexina
Hétu, 108, rue Turgeon.

Ste-Cunégotde.-Audias Schlzbeurt, 1629, rue St Jacques.
Mïile-End. -Lamibert Désormeau, 162, rue Mont-Royal.
4f oitinagî y. -Berniard Bernier.
Trois -iiiecs. -Pierre R. Dupont ; C. W. Rocheleau, agent

d'assurance ; A. E. Gervais, avocat.

ottaiva.-E. Edmoind Leinieux, département de la Milice.
si Haitl' S Carreau.

St-lric-Edouard Couillard, avocat, ($5.00),
Havei-h i, Mss-Raphaël Pelletier, 72, rue Essex.
1lVooiisockî',t, _R. I.-Alphonse Girard, 56, rue Arnîold.

Laurrrieî, Mass.-Nap. R. Dufresne, 626, rue Essex.

SOIXANTE-TROISIkME TIRAGE

Le soixante-troisième tirage des primes men-
suelles du MONDE ILLUSTRÉ (numéros datés du

-noisdejuin)auralieu S QAMEDI, le 6JU1! TTT TILETX


